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Sept ans d'histoire

1957-1963

Paul GILLIAND
Directeur du Journal de Genève

De tous les souvenirs qui se pressent sitôt que j'évoque
les sept années passées à la direction de la Chambre de

Commerce Suisse en France, lequel est à retenir? Faut-il
parler des visites aux sections de province, toujours si

amicales et si accueillantes? Convient-il de rappeler
l'activité quotidienne, les licences d'importation, les

textes légaux qui fleurissaient aux moments importants
et dont la compréhension était si ardue que les ministères

eux-mêmes nous en demandaient le commentaire?
Doit-on plutôt — et avec quelle émotion — parler des

deux Présidents disparus, M. Jéquier et M. Savary,
figures inoubliables et guides incomparables?

Tant d'événements seraient à citer et tant de personnages

à mentionner Il faut pourtant choisir et ne garder
d'un tableau si riche qu'une seule image.

En définitive, ma reconnaissance la plus vive est celle

d'avoir pu être le témoin de la naissance de la Ve
République, d'avoir pu assister au prodigieux bouleversement
des habitudes et des méthodes que son avènement entraîna.
Mon jugement n'est pas politique. Responsable, à ce

moment de l'histoire, d'une organisation économique, mon

propos se borne à cet aspect du phénomène. Mais alors,
quel phénomène!

Les années qui ponctuèrent la fin de la IVe République
avaient été, en effet, caractérisées par un protectionnisme
outrancier. C'était la période des contingents les plus
limités, des mesures de sauvegarde que prenait M. Rama-

dier et qui réduisaient la liberté des commerçants et des

industriels à sa simple expression. C'était l'époque où

l'exportation française n'était représentée que par une

poignée d'entreprises et où il était banal d'entendre des

directeurs commerciaux avouer qu'ils n'avaient pas de

passeport car ils ne quittaient jamais leur pays — voire
leur bureau — pour explorer les marchés étrangers...
Aussi quelle impression extraordinaire de voir peu à peu
l'éveil de l'économie française, de suivre les premiers
essais de concentrations, d'entendre vanter les bienfaits
de la concurrence, de deviner la création de l'Europe des

affaires avant celle de l'Europe politique, et de constater

que, malgré les mauvais prophètes, l'industrie helvétique
continuait de s'implanter solidement en France. La
séparation de l'Europe entre l'AELE et le Marché commun
allait ruiner les relations franco-suisses, annonçaient les

pessimistes. Quelle joie de vérifier, mois après mois, que
les événements leur donnaient tort

A Paris, comme à Lille, Lyon, Marseille ou Besançon,
à travers tant d'efforts encore timides mais pleins de foi,
on voit se dessiner l'amorce d'un monde économique
nouveau, celui qui est le nôtre maintenant, tout entier
conditionné par l'évolution technologique. On pressentait

l'ère du « management », on prédisait l'intrusion de la

grande dimension industrielle, on imaginait le style
neuf de conduite des affaires.

C'était passionnant C'était réconfortant aussi car

un enseignement dominait : les liens d'amitié et les besoins
commerciaux réels demeurent plus forts que les
obstacles politiques.

Cette vérité a marqué les relations franco-suisses durant
les années difficiles. Elle continuera, sans doute encore
à les animer.
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